
Des bénévoles Des bénévoles 
qui donnent qui donnent 

le sourirele sourire

  1,2,31,2,3  

  SoleiL Afelt  SoleiL Afelt
Septembre 2024 n°35



Editorial

Sommaire
Page 2 - Editorial de Vincent Charbonnier et sommaire du journal
Pages 3 à 5 - Dossier sur le bénévolat 
Bénévole : un engagement qui a du sens
Paroles de bénévoles : témoignages bénévoles de Soleil Afelt, de l’Atelier de Doué, de la Maison du Figuier 
Vive le bénévolat libre et gratuit (point de vue)
Reprise article de « Ouest-France » sur le bénévolat
Appel à nous rejoindre.
Pages 6 et 9 - Soleil Afelt toujours plus fringante (rapport d’activités 2023), encore plus attractive (rapport moral 2024),  
pour mieux rayonner (rapport d’orientation)
Pages 10 à 13  - Septembre en Or 2024
Page 14 - Maison du Figuier : changement dans la continuité
Page 15 - De nouvelles professionnelles à vos côtés
Pages 16 à 17 - Focus sur le jumelage avec Lomé, création de l’école de Gilles
Page 18 - Des finances maitrisées
Page 19 - Agenda, collecte record de dessins et bulletin d’adhésion
Page 20 - Merci à tous nos donateurs

2 - Soleil AFELT

Le ruban doré pour sensibiliser 
aux cancers de l’enfant

B
leu, vert, rose, mauve, jaune, doré… La lutte contre les cancers se 
pare de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel tout au long de l’année. De 
mars bleu pour le dépistage du cancer de la prostate à Octobre rose 
pour le cancer du sein. Du ruban orange pour sensibiliser le public 
à la leucémie au ruban violet pour le cancer du pancréas. Difficile 

pour le grand public de s’y retrouver dans ce foisonnement calendaire surtout 
quand plusieurs couleurs se télescopent durant un même mois. Ne serait-il 
pas plus efficace de rassembler tous ces combats dans un seul plus fédérateur, 
comme pour le Téléthon ?
Le ruban doré est l’emblème de la sensibilisation aux cancers de l’enfant. En 
septembre. Ce mois mobilise Soleil Afelt chaque année. Cette cause doit être 
partagée par le plus grand nombre. En 2024, des partenaires majeurs nous ont 
rejoints. En premier lieu, le Crédit Agricole Anjou Maine. Cinquante de ses 
caisses locales du Maine-et-Loire, de la Mayenne et de la Sarthe ont collecté 
21 000 € pour notre association qui s’est engagée à reverser les trois quarts de 
cette somme à des projets de recherche en cancérologie pédiatrique menés lo-
calement et un quart à l’amélioration du quotidien des enfants hospitalisés en 
oncopédiatrie au CHU d’Angers. Les Magasins U du Maine-et-Loire et l’Hyper 
U de Murs-Erigné contribuent aussi à populariser Septembre en Or ainsi que 
des Lions Club du Grand Ouest.
Tout au long de ce mois - dès le 31 août cette année ! - les bénévoles de Soleil 
Afelt se démultiplient lors de dons du sang en partenariat avec l’Etablisse-
ment Français du Sang, lors d’animations, jeux, déambulation musicale et im-
provisation théâtrale dans le hall Robert-Debré et le service d’oncopédiatrie 
angevin, dans des courses, randos, trail pour les cancers de l’enfant. Sans tous 
ces bénévoles, Septembre en Or ne rayonnerait pas autant. Avec eux et avec 
toutes celles et tous ceux qui nous rejoindront, avec de nouveaux mécènes et 
partenaires, nous comptons donner encore plus d’éclat à ce mouvement dans 
les prochaines années. 

Photo de couverture : 
une participante de 
la Course aux rêves 

organisée au profit de 
Soleil Afelt par  

Humaniseo,  
association  

d’étudiant.e.s de l’école 
d’ingénieurs angevine 

Oséo, le dimanche 
2 juin 2024 au lac de 

Maine à Angers.
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Bénévole, un engagement  
qui a du sens

Sans l’engagement et la mobilisation sans borne des bé-
névoles et des administrateurs de Soleil Afelt, notre as-
sociation ne serait pas ce qu’elle est, ne s’impliquerait pas 
autant auprès des enfants hospitalisés en oncopédiatrie 
et de leurs parents et proches.
Soleil Afelt fonctionne uniquement avec des bénévoles, 
c’est notre fierté. Des bénévoles qui n’ont pas de prix. 
Ainsi que le souligne une psychologue américaine : « si 
le bénévole n’est pas payé, ce n’est pas parce qu’il ne vaut 
rien mais parce qu’il n’a pas de prix », souligne-t-elle. Cette 
assertion colle parfaitement à notre état d’esprit, à ce que 
sont les bénévoles et administrateurs de Soleil Afelt. 
Qu’est-ce qu’un bénévole ? Etymologiquement, c’est 
quelqu’un de bienveillant, dévoué. «  Quelqu’un qui ac-
complit un travail, sans y être obligé, sans être rémuné-
ré », ajoute le dictionnaire Le Robert.
Cette valeur au sens premier du terme - « ce en quoi une 
personne est digne d’estime  », selon Le Robert-, nous 
la partageons avec toutes et tous ceux qui nous sou-
tiennent, nous accompagnent tout au long de l’année lors 
de trails, courses, randonnées, pièces de théâtre, concerts 
qu’ils organisent pour notre association. Le plus souvent, 
ces événements ne sauraient exister sans d’autres béné-
voles. Un mouvement vertueux. Cette chaine de solidari-
tés décuple nos forces au service des enfants hospitalisés 
et suivis en oncopédiatrie au Centre hospitalier universi-
taire d’Angers, de leurs parents et de leurs proches. 
Ce sens du service est notre bien commun. Que nous 
cultivons lors de nos activités, que ce soit lors des pauses 

café du mercredi,  des permanences d’accueil à la Maison 
du Figuier, au sein de l’atelier de Doué ou dans le cadre du 
jumelage en oncologie pédiatrique entre les hôpitaux de 
Lomé (Togo) et d’Angers. 
A nous de le faire fructifier en continuant à agrandir 
cette belle famille qui est celle de Soleil Afelt. Votre enga-
gement sera le nôtre.

Vincent Charbonnier

Un capital humain
«  Etre bénévole : c’est accueillir, écouter, entendre   les 
parents à la pause café que nous proposons toutes les 
semaines. c’est la parole qui se libère : elle peut devenir 
confidente, se transformer en bla-bla sur l’actualité, peut 
aussi être forte en émotion.
Partager, accueillir, s’adapter, toujours garder cette oreille 
attentive et bienveillante en ne perdant pas de vue que je 
suis un maillon d’une association avec des objectifs pré-
cis. 
Ce temps partagé devient un capital humain qui compte 
beaucoup dans mon parcours»

Thérèse Bouhiron, bénévole et administratrice de Soleil Afelt

Pauses café : des moments 
d’échange, de partage  

et de convivialité 
«  Tous les mercredis matin la/le bénévole de la «  Pause 
Café » accueille les familles dans le salon des parents pour 
un temps d’échange, de partage et de convivialité.
L’équipe se rend à leur rencontre dans les chambres pour 
échanger avec les enfants qui apprécient toujours les pe-
tits plaisirs sucrés qui leur sont offerts.
Cet instant permet aussi de présenter notre association 
avec toutes ses actions au sein du service ainsi que tous 
ses futurs projets. »

Maryse, Thérèse,  Marie-Thérèse
Chaque mercredi, des bénévoles de Soleil Afelt échangent avec parents et enfants 
dans le service d’oncopédiatrie lors de pauses café.
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B comme Bienveillance

E comme Engagement

N comme Non salarié

E comme Ecoute

V comme Volontariat

O comme Obligation

L comme Libre

A comme Action

T comme Temps personnel.
 
Tous ces mots résument bien ce que je res-
sens du bénévolat que je donne à notre as-
sociation. Se mettre aux services des Autres, 
c’est la gratuité du cœur, du geste et du 
temps. »

Marie-Thérèse Leroyer, bénévole  
et administratrice de Soleil Afelt

« Se démener pour trouver une solution 
pour héberger un papa, une maman quand 
l’enfant est hospitalisé. Etre à leur écoute, 
c’est donner du sens à la vie. » 
Annie, bénévole et secrétaire adjointe de l’Associa-
tion de gestion de la Maison des familles.

« Travailler la terre, planter des fleurs et voir 
le jardin fleurir me rend très heureuse. J’aime 
partager cette passion et aider à créer un 
espace extérieur agréable et paisible pour les 
résidents. » 
Sylvie, bénévole en jardinage

« Etre bénévole à la Maison du Figuier c’est 
apporter du réconfort, du soutien, de l’écoute 
aux parents. J’ai bénéficié d’un accueil en 
Maison Hospitalière pendant l’hospitalisa-
tion de ma fille et j’ai toujours eu à coeur de 
redonner ce qu’on m’a apporté. » 
Christiane, bénévole et secrétaire adjointe de 
l’Association de gestion de la Maison des familles.

« Etre bénévole à la Maison des Familles, c’est 
donner de son temps pour aider ceux qui 
souffrent et recevoir en retour. Cela donne 
un sens à ma vie. » 
Virginie, bénévole et trésorière adjointe de l’Asso-
ciation de gestion de la Maison des familles.

« Etre bénévole à la Maison des Familles c’est 
assurer une présence bienveillante et dis-
crète auprès des résidents au-delà des mots 
avec un regard, un sourire... C’est accepter 
l’imprévu des situations parfois complexes. 
Mais notre travail d’équipe nous aide et nous 
soutient. »
Marie-Françoise, bénévole à la Maison des 
Familles.

« Pour moi, avoir intégré l’équipe de béné-
voles de la Maison des Familles m’a permis 
de découvrir un univers que je ne connais-
sais pas. J’ai appris et j’apprends toujours 
beaucoup de choses à votre contact et aussi 
et surtout au contact des résidents. J’ai le 
sentiment  d’être utile dans ma démarche 
d’écoute auprès d’eux. »
Joëlle M.

« Etant en retraite j’avais envie de donner un 
peu de mon temps libre pour l’enfance. Je 
me sens tellement privilégiée d’avoir enfants 
et petits enfants en bonne santé ! Merci à l’ 
AGMF et à l’AFELT de m’avoir si gentiment 
adoptée. Chaleureuse ambiance dans les 
équipes de bénévoles et très enrichissante 
expérience. » 
Françoise

« Etre bénévole à la Maison des Familles c’est 
faire preuve de bienveillance. Etre à l’écoute 
de nos résidents dans des moments diffi-
ciles. »  
Joëlle B.

Propos recueillis par Marie-Françoise 
Grimault

« La gratuité du coeur »

Les Bénévoles de la Maison 
des Familles expriment ce que  
représente le bénévolat à la 
Maison du Figuier.

« Donner un sens à une histoire de vie »

Chaque lundi, elles sont une quinzaine 
à se réunir dans un local près des arènes de 
Doué mis à disposition par la municipalité 
pour confectionner des objets, des bijoux, 
des bracelets, des sacs à partir de tissus ré-
cupérés, de chutes de cuir, de capsules ou 
d’emballage de café. Tous ces objets sont 
vendus exclusivement au profit de Soleil 
Afelt, aux portes de magasins de Doué, 
pour le week end de la fête des mères par 
exemple. Mais surtout lors du marché de 
noël, le premier week end de décembre 
dans les arènes de Doué.Toutes ces béné-
voles se disent motiver par les dimensions 
humaine et authentique de l’Atelier. 
Leur devise : 
« Pour tous ces p’tits bouts
Qui comptent sur nous. »

Elles témoignent sur leurs motivations et 
leur engagement bénévole.
- « Je suis engagée à Soleil AFELT, car j’aime 
bien bricoler ; une nièce étant décédée à 22 

mois d’une encéphalite, c’est en souve-
nir d’elle. »
- « Quand on connait le mot cancer et qu’on 
est passée par là, on trouve cela pire pour 
des enfants et leurs familles. »
- « Je suis venue grâce à des amis qui ont eu 
un enfant en soins. »
- « Mon engagement pour Soleil Afelt cor-
respond à une confrontation avec la leucé-
mie d’enfant de ma famille et d’amis, puis 
de mon conjoint. Ceci correspondait à ma 
retraite où la réalisation d’objets au profit 
de l’association joignait l’utile à l’agréable. »
- « C’est donner un sens à une histoire de 
vie que l’on aurait jamais imaginé vivre  : 
on perd notre insouciance et on pourrait 
vite sombrer. C’est aussi une façon de faire 
vivre à travers nos actions tous les enfants 
qui nous ont quittés. »
- « On sait où va l’argent. »
- « Quand on a vécu un atelier crêpes, on 
se rend compte de ce que fait l’AFELT au 
CHU ! »

Une grande famille

Tous les lundis, des bénévoles se réunissent à Doué-la-Fontaine pour confectionner des objets vendus au profit de Soleil Afelt.



« Si le bénévolat n’est pas payé ce n’est pas parce qu’il ne 
vaut rien mais parce qu’il n’a pas de prix ». Cette citation, 
attribuée à la psychologue américaine Sherry Anderson, 
résume la difficulté de cerner la valeur de l’engagement 
gracieux, dans un monde où le temps est compté à la ma-
nière d’un sablier, et où l’argent suinte par tous les pores de 
la société.
Il y a quelque temps, un député de La France Insoumise, 
Alexis Corbière, avait publiquement souhaité que les 
45 000 stages proposés à des bénévoles à l’occasion des JO 
de Paris soient rémunérés, sous prétexte « qu’un faisceau 
d’indices amène à penser qu’il peut s’agir d’un salariat sup-
posé ». L’élu ne fut pas entendu et on n’en parla plus.

Don de soi
Malgré ces vents contraires laissant penser que le béné-
volat était condamné au déclin, force est de constater 
qu’il n’en est rien. (1) Vingt-trois millions de Françaises et 
de Français s’engagent dans des associations à but non lu-
cratif, donnent de leur personne et avouent trouver dans 
ce volontariat choisi « une manière de se rendre utile à la 
société ».
Cet univers informe du bénévolat, ventre mou parfois in-
grat de la démocratie, miroir foisonnant des aspirations li-
bertaires et altruistes de l’activité humaine, est une affaire 
qui ne regarde que soi. Pourtant, au risque de décourager, 
il tend à être de plus en plus réglementé, normé, judiciarisé, 
sécurisé, au nom d’une certaine idée de l’égalité mais sur-
tout du sacro-saint principe de précaution.
Malgré leur diversité, les bénévoles restent les derniers 
acteurs d’une aventure qui sent bon l’humanisme et la li-
berté, et dans laquelle on continue de se la jouer modeste 
tout en restant groupé. C’est un peuple silencieux qui fait 
du don de soi une alternative à l’argent roi, et de son action 
parfois microscopique le symbole discret du refus de l’indi-
vidualisme.

Un état d’esprit
Les moins de 35 ans ne s’y trompent pas : depuis la fin de 
la pandémie, ils retournent, plus occasionnellement c’est 
vrai, donner de leur temps à la collectivité, en particulier 
quand il s’agit de préserver la planète ou sauver des vies. 
Certes les conflits de pouvoir restent un repoussoir pour 
celles et ceux qui souhaitent prendre des responsabilités, 
mais il faut bien admettre que le désintéressement reste 

un totem, voire un principe philosophique.
Allez demander à un fidèle bénévole du Festival intercel-
tique de Lorient ou des Restaurants du cœur, à un volon-
taire de Médecins sans frontières, ou au trésorier d’un club 
aéronautique s’il aimerait être rémunéré pour ce qu’il fait : 
il éclaterait de rire. C’est un état d’esprit de donner et de re-
cevoir, pas un contrat de travail.
D’ailleurs si les études, le travail, la vie familiale ou la retraite 
constituaient les sources uniques de l’épanouissement en 
société, il est fort probable que la République ne dispose-
rait pas d’autant de volontaires pour encadrer les gamins 
sur les stades, visiter nos anciens dans les maisons de re-
traite, nettoyer les rivières, alphabétiser les migrants etc.

Ne boudons pas notre plaisir
Alors ne boudons pas ce plaisir rare de voir la terre conti-
nuer de tourner à peu près normalement grâce à eux sans 
que le business, l’injonction politique et l’intelligence arti-
ficielle ne s’immiscent pour en décider. Encourageons-les 
plus encore à agir dans des petites unités, c’est-à-dire 
là où les membres s’appellent par leur prénom, tapent 
dans la main de l’autre lorsqu’une décision est prise, et ne 
comptent pas leur temps dans le feu de l’action. Le reste 
n’est que comptabilité, statistique et publicité.

Jean-Michel Djian
(1) La France bénévole – Recherche et solidarités (Enquête Ifop 2023)
Article publié dans Ouest-France - 24 avril 2024
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Vive le bénévolat libre et gratuit !
POINT DE VUE

« Vingt-trois millions de Françaises et de Français s’engagent dans des associations à but non 
lucratif, donnent de leur personne et avouent trouver dans ce volontariat choisi une manière 
de se rendre utile à la société » rappelle Jean-Michel Djian, journaliste et écrivain dans une tri-
bune parue dans Ouest-France. 

Bienvenue aux nouveaux bénévoles
Homme ou femme, parent ou ami, jeune ou moins 

jeune, salarié ou retraité. Peu importe. Etre bénévole n’a pas 
d’âge, de sexe, ni de statut. Pour prolonger et donner encore 
plus d’ampleur à ses actions auprès des enfants hospitali-
sés et de leurs familles, Soleil Afelt recherche et accueille 
toutes les bonnes volontés prêtes à s’investir à ses côtés. 
Ponctuellement ou de manière plus régulière. Pour mieux 
faire connaissance avec notre association et son fonction-
nement, vous pouvez consulter notre site internet. Il est 
possible aussi d’assister à l’un de nos conseils d’administra-
tion. Votre engagement sera le nôtre.

Contact :
Soleil Afelt
Adresse : 8 rue du Figuier - 49100 Angers
Tél. 06 88 65 69 63.
mail : soleilafelt@orange.fr
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Soleil Afelt franchit le cap de la

L’équipe « pause-café », qui s’est renforcée a assuré 
chaque mercredi avec beaucoup d’enthousiasme et 
de bienveillance les temps de partage et de soutien 
avec les parents et les enfants hospitalisés. Le suc-
cès de ces temps de rencontres n’est plus à démon-
trer. 
Les ateliers socio-esthétiques menés par Marie ont 
été plus que plébiscités par les enfants, parents et 
personnel soignant. Une soirée a même été organi-
sée par notre socio-esthéticienne. Le socio-coiffeur 
Dominique a assuré son atelier « Bibi Bob » tous les 
quinze jours dans le service le mercredi après-midi. 
Il se déplace aussi à la demande.
L’Activité Physique Adaptée, que nous finançons 
en totalité, a été de nouveau reconduite 7h par se-
maine au chevet des enfants. Cette mission tant 
appréciée par les enfants est assurée depuis cet été 
par Lise Betton et Manon Cerqueux. 
Les ateliers de Médiation Animale  ont pris leur 
rythme de croisière. L’animatrice «  Des Museaux 
pour des Maux  » vient deux matinées par semaine 
avec chiens ou lapins au chevet de l’enfant. Elle or-
ganise également des ateliers collectifs, en fonction 
de l’état de santé des enfants présents.
La photographe professionnelle Julie Noury a 
remplacé Anita Nouteau pour les shooting photos 
des enfants hospitalisés et de leurs parents. A son 
départ, Anita Nouteau a fait don de book photos. 

Quatre autres ont été offerts aux familles. 
Les chocolatiers angevins Luc Poisson et Aurélien 
Trottier (Artisans Passionnés) ont bénévolement 
animé des ateliers de fabrication de chocolat avant 
Pâques et Noël pour le plus grand plaisir des petits 
et des grands. 
Salon des familles. 2023 aura été l’année de l’achè-
vement des travaux de rénovation du service d’on-
copédiatrie du centre Robert Debré. Un nouveau 
salon des familles a été aménagé en collaboration 
avec l’équipe des menuisiers du CHU. Il comprend 
une cuisine équipée d’un évier, d’un plan de travail 
et de rangements, un réfrigérateur transféré de l’an-
cien service. Les meubles Loizeau (La Romagne), 
ont fourni tables, chaises et un canapé. Chaque fa-
mille peut disposer d’un casier fermé à clé lors de 
l’hospitalisation de leur enfant. 
Le programme de Septembre en Or a été une nou-
velle fois très copieux. Après un gros travail des 
bénévoles en commission, nous avons proposé et 
mis en place des animations chaque mercredi de 
septembre dans le hall du Centre Robert Debré : 
ateliers ballons, jeux en bois, bricolage et déambula-
tion musicale. De nombreux enfants ont participé à 
ces animations ouvertes à tous.
L’établissement français du sang s’est associé à 
ce mois qui vise à sensibiliser le grand public aux 
cancers pédiatriques  lors de dons du sang à Tiercé, 
Avrillé et au château d’Angers. Une expérience enri-
chissante pour tous.
Ce riche mois de Septembre s’est conclu par le qua-
rantième anniversaire de Soleil Afelt au Centre d’Af-
faires de Terra Botanica. L’occasion de remercier 

L’année 2023 aura été une année riche en  
activités. De nombreux projets ont abouti  
et ont été confirmés.

Des enfants ont bénéficié de baptèmes de l’air, offerts par l’association Pour Gilles.

Fabrication de masques par les enfants.
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quarantaine encore plus fringante

mécènes) et de découvrir la vidéo réalisée par Pascal 
Bonnelle qui résume en huit minutes la philosophie de 
notre association, celles et ceux qui la font vivre. Une 
vidéo que nous projetons à chaque présentation de 
l’association.
L’opération «  Paquets Cadeaux  » a été reconduite 
pendant tout le mois de décembre à la Librairie Richer 
en partenariat avec l’association « Leucémie Espoir ». 
Cette action nécessitant l’engagement de nombreux 
bénévoles en cette période de fêtes, nous avons décidé 
de la suspendre, en accord avec Leucémie Espoir.

tous ceux qui concourent à nos actions (adhérents, 
partenaires, mécènes) et de découvrir la vidéo réali-
sée par Pascal Bonnelle qui résume en huit minutes 
la philosophie de notre association, celles et ceux 

qui la font vivre. Une vidéo que nous projetons à 
chaque présentation de l’association.
L’opération «  Paquets Cadeaux  » a été reconduite 
pendant tout le mois de décembre à la Librairie Ri-
cher en partenariat avec l’association «  Leucémie 
Espoir  ». Cette action nécessitant l’engagement de 
nombreux bénévoles en cette période de fêtes, nous 
avons décidé de la suspendre, en accord avec Leucé-
mie Espoir.
Ados et jeunes adultes. Nous soutenons toujours 
les activités du groupe AJA (Adolescents et Jeunes 
Adultes) qui regroupe des jeunes atteints ou guéris 
de cancers suivis en onco-pédiatrie, dans le service 
d’hématologie du CHU, en neuro-chirurgie ou à l’ICO 
Paul Papin. Nous finançons certaines de leurs activi-
tés. En année 2023, nous avons aidé en particulier une 
animatrice du groupe à se former en art-thérapie.
A la demande de l’assistante sociale du service, nous 
avons aidé financièrement trois familles.
Trails, randos et pièces de théâtre. En 2023, l’asso-
ciation a été mise à l’honneur lors de nombreux évè-
nements organisés dans le département, notamment 
pour « Les foulées du soleil » organisées au lac de Maine 
par les étudiants de l’IUT d’Angers, le Trail du Granit » 
de Bécon-les-Granits organisé par ELOSIA en avril, 
la course à pied «  la Ronde de Noël » à la Meignanne 
en décembre dernier. Des représentations théâtrales 
ont clôturé cette très très belle année, en particulier 
la pièce hilarante, On ne choisit pas sa famille, jouée à 
Doué la Fontaine par de superbes acteurs de la Com-
pagnie des 1000 actes de Martigné-Briand, et la pièce 
d’anticipation J’ai toujours rêvé d’aller sur Mars don-
née par la compagnie la Planche à voix. 

Un atelier de cuisine animé par des élèves de la maison familiale rurale de Cholet.

Des enfants ont animé une émission radio à l’issue du concert dominical de la 
chorale Troglidissimo à Doué.

Photo de famille pour les 40 ans de Soleil Afelt à Terra Botanica.
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Soleil Afelt a enregistré bon nombre de nouvelles adhésion ces derniers mois. Un bon signe.

 Les activités de socio-esthétisme et socio-coiffure, de médiation animale, d’activités physiques adaptés, de confec-
tion de recueil photos, remportent un franc succès auprès des enfants et des familles. Cette réussite est à mettre au 
crédit de toutes celles et tous ceux qui animent ces activités : Marie Jan-Chauvin et Dominique Berlioz, Sophie Chape-
leau, Lise Betton et Manon Cerqueux, et Julie Noury qui a pris la suite d’Anita Nouteau comme photographe. Qu’il et 
qu’elles en soient remerciés pour leur implication. Ils n’hésitent pas à prendre des initiatives comme ces Parenthèses 
nocturnes proposées aux parents par Marie et Dominique. Une première a eu lieu en décembre. D’autres suivront cet 
automne. Nous réfléchissons aussi avec nos interlocuteurs du CHU à élargir l’enseignement en activité physique adap-
tée (nom officiel de l’APA désormais) à domicile en lien avec les maisons sport santé du département.
 
 A propos du CHU, nous nous félicitons de la qualité de nos relations avec le service d’onco-pédiatrie du  
CHU d’Angers, tout particulièrement avec sa cheffe de service, le professeur Pellier. Nos échanges sont très fructueux, 
d’une grande fluidité, et se déroulent dans un climat de confiance. Merci aussi à Mélanie Hippocrate et à Séverine Robin 
pour leur intermédiation. Et à Laurence Soltner la directrice de la direction des usagers du CHU qui est à notre écoute.
 Pour être tout à fait franc, il subsiste quelques nuages, des difficultés de compréhension avec d’autres interlo-
cuteurs du CHU, les services communication et mécénat notamment, qui ne sont pas toujours très réceptifs à nos 
demandes, défendant avant tout les intérêts de l’institution. Comme dans le dossier du jardin aménagé au pied de 
Robert-Debré. Aménagement conçu et financé par Soleil Afelt et par l’association Pour Gilles de Philippe Bourvon. 
Nous avions proposé de donner le nom de Gilles à cet espace de jeux et de rencontres. Cette proposition a été refusée. 
Nous avons lancé un concours d’idées avec les parents et les enfants hospitalisés en onco-pédiatrie pour trouver une 
appellation fédératrice.  

 Nous rencontrons en revanche moins d’incompréhension avec Xavier Rialland qui supervise avec Isabelle Pellier 
le jumelage entre les deux services d’oncopédiatrie d’Angers et de Lomé (Togo). Notre partenariat s’est concrétisé en fin 
d’année par la création d’une école à l’intérieur du service togolais. Ecole que nous avons financée aux côtés de l’asso-
ciation Pour Gilles et de deux fondations nationales. Nous nous sommes engagés pour deux ans. L’école a ouvert début 
janvier. Nos partenaires togolais ont accepté de la dénommer « Ecole de Gilles ».

Vincent Charbonnier

Encore plus attractifs 

Deux nouveaux trésorier et président. 2023 a été 
marquée par deux changements au sein du bureau 
de l’association. Marie-Thérèse Leroyer a souhaité 
laissé son poste de trésorière, mais pas celui d’admi-
nistratrice. Homme de chiffres, Bruno Bioteau a pris 

le relais. Sophie Blaisonneau s’est par ailleurs désen-
gagée de la présidence de Soleil Afelt, tout en restant 
membre active du conseil d’administration. Vincent 
Charbonnier lui succède. 

David Poisson

Maryse et Mélanie ont représenté Soleil Afelt 
à la Ronde de Noël à la Membrolle. 

La course aux rêves (et aux couleurs) 
organisée par l’association d’étudiants 
Humaniseo de l’école d’ingénieurs Oséo 
au lac de Maine à Angers.

Médiation animale et shooting photo 
donnent le sourire aux enfants et 
parents. Remise de chèque au lycée agricole de Pouillé.
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Mieux rayonner
Quatre axes vont orienter notre action à court et moyen terme. 

  Septembre  
en Or
Nous souhaitons donner plus d’ampleur à ce mois consacré 
aux cancers de l’enfant. Sensibiliser les plus jeunes et leurs 
familles. Donner un coup de projecteur aux travaux de re-
cherche spécifiques à ces cancers. Le port du ruban doré, 
emblème de ce mois, doit être partagé par le plus grand 
nombre. Des collectivités, des banques, des organismes ont 
été contactés pour relayer notre message. Nous avons pris 
contact avec d’autres associations qui adhèrent à l’Unapecle 
pour partager nos initiatives. Septembre en Or est un ren-
dez-vous qui doit devenir incontournable à la rentrée, après 
les vacances d’été. 

  Recherche
Comme l’attestent les interventions de Charline Miot, pé-
diatre chercheuse, et Isabelle Pellier, chef du service d’on-
copédiatrie au CHU d’Angers, lors de notre assemblée géné-
rale, nous souhaitons nous rapprocher des acteurs locaux 
de la recherche en oncopédiatrie pour rendre plus concrets 
leurs travaux de longue haleine auprès des familles, des 
enfants et du grand public. Et ouvrir de nouvelles perspec-
tives de guérison. 

  Mécénat  
et partenariat 
Nous voulons diversifier, élargir le spectre de nos donateurs, 
associer des entreprises à notre cause. Nous souhaitons 
aussi démultiplier les partenariats comme celui signé pour 
trois ans avec le Lions Club Roi René qui s’est concrétisé par 
notre présence sur le marché de Noël organisé aux Gre-
niers Saint-Jean à Angers. Ou comme les liens de confiance 
établis avec les membres du Lions Club de Baugé, qui nous 
apportent leur concours financier depuis plusieurs années. 
Le Rotary Mayet Sud-Sarthe s’est aussi rapproché de notre 
association. Avec le Lions Club Angers Val de Maine, nous 
préparons la venue du grand orchestre d’harmonie de la 

Garde républicaine en décembre. Toutes ces initiatives 
sont encourageantes. Elles montrent que nous rayonnons 
au-delà de nos fiefs d’Angers et de Doué. A nous de trouver 
d’autres relais dans d’autres secteurs du département et de 
la région.

          Communication
Pour bien rayonner, il faut être connu et reconnu. Notre 
présence accrue sur les réseaux sociaux grâce à Claude De-
launay et David Poisson le prouvent. Nous avons engagé 
en 2023 un travail de fond sur notre stratégie de communi-
cation en collaboration avec Catherine Chalopin et Passe-
relles & Compétences. Je pense qu’il faut poursuivre dans 
cette voie, quitte à bousculer. Notre nom Soleil Afelt n’est 
pas assez connu, difficile à mémoriser. Notre logo doit être 
rafraîchi. Nous allons engager une réflexion pour accroître 
notre notoriété et notre visibilité.

V. C. 

1

2

3

4

Un atelier gourmand avec la participation de parents et d’enfants suivis au service 
d‘oncopédiatrie.
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Septembre en Or est aux cancers de l’enfant ce qu’Octobre rose est au cancer du sein. « Ce 
serait bien qu’on se mobilise autant pour Septembre en Or afin de faire connaitre les can-
cers pédiatriques et faire avancer la recherche », observe Sophie Blaisonneau, vice-prési-
dente de Soleil Afelt. 

Ce mouvement né aux Etats-Unis en 2012 sous l’impul-
sion de Barack Obama a progressivement essaimé en 
Europe. En France, cette campagne d’information a été 
promue par l’Institut Gustave Roussy. L’idée de départ 
était de mettre en lumière la lutte contre les cancers de 
l’enfant en éclairant en or des immeubles, bâtiments 
publics, des logements et paysages. Dans le sillage de 
l’organisation Childhood Cancer International (CCI), 
ce mouvement a été relayé par l’Union nationale des 
associations de parents d’enfants atteints de cancer ou 
leucémie) dont Soleil Afelt est membre.

Un ruban doré pour emblème
Trois objectifs sont poursuivis par cette campagne :
- soutenir les recherches en oncologie pédiatrique,
- soutenir les actions menées par les associations au-
près des enfants, des adolescents et jeunes adultes 
dans les services d’onco-pédiatrie,
- soutenir les actions vers les pays moins dotés sur le 
plan médical afin que «  tout enfant, quel que soit le 
pays où il vit, ait les mêmes chances de soin, de gué-
rison ». 

Soleil Afelt souscrit pleinement à ces objectifs qui 
visent à sensibiliser le grand public aux cancers de 
l’enfant, à amplifier la solidarité avec les enfants hos-
pitalisés, leurs parents et leurs proches, ainsi qu’avec 
le service d’oncopédiatrie de l’hôpital de Lomé (Togo) 
dans le cadre du jumelage avec le CHU d’Angers. Tous 
les dons collectés en septembre financent en effet, à 
parts égales des travaux de recherche, des actions et 
animations au sein du service d’oncopédiatrie d’An-
gers et le projet de Jumelage en oncologie pédiatrique 
entre Lomé et Angers (JOPLA).
Nous entendons aussi populariser le ruban doré, em-
blème de Septembre en Or, que nous souhaitons être 
porté et partagé par le plus grand nombre. Ce ruban 
pourrait être affiché sur des bâtiments publics, dans 
des commerces. Ce mois est aussi l’occasion de multi-
plier les animations, les moments de jeu et de joie au-
près des enfants malades, d’organiser des événements 
de collecte de dons lors de courses, randonnées, spec-
tacles, concerts comme cette année avec le chanteur 
angevin Jac Livenais ou la troupe de théâtre d’impro-
visation Les Flamants Bleus à Angers.
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Le Crédit Agricole Anjou-Maine,  
partenaire majeur de Septembre  

en Or
Les dons collectés par les 90 caisses locales du Crédit Agricole Anjou-Maine financeront 
des projets de recherche en oncologie pédiatrique et des actions de Soleil Afelt auprès des 
enfants malades.
La caisse régionale du Crédit Agricole Anjou-Maine s’en-
gage aux côtés de Septembre en Or dans le Maine-et-Loire, 
la Mayenne et la Sarthe. Fortement. Ses 90 caisses locales 
ont réuni 20 000 € attribués à Soleil Afelt dans le cadre de 
Septembre en Or. Ces dons contribueront pour les trois-
quarts au financement de projets de recherche menés par 
des équipes angevines et nantaises de chercheurs et pour 
un quart à des actions soutenues par notre 
association dans le service d’oncopédiatrie 
du Centre hospitalier universitaire (CHU) 
d’Angers dans les domaines de la médiation 
animale, socio-esthétique et de l’activité phy-
sique adaptée. 
Ce partenariat majeur noué avec la banque 
régionale doit beaucoup à la force de convic-
tion de Françoise Bigot, vice-présidente de 
la caisse régionale et présidente de Crédit 
Agricole Initiatives Locales et à l’appui d’Oli-
vier Naulleau, délégué général Mutualisme 
& Territoire de la caisse régionale. Il s’inscrit 
pleinement dans notre projet de donner plus 
de visibilité à Septembre en Or et de sensibili-
ser davantage le grand public aux cancers de 
l’enfant. 

Les Magasins U et les Lions Club en renfort
D’autres partenaires nous ont rejoints cette 
année. Les Magasins U en particulier. Les 
barres de caisse, qui séparent les achats des 
différents clients, seront aux couleurs de 
Septembre en Or durant tout le mois. De son 
côté, la direction de l’Hyper U de Murs-Eri-
gné a décidé de faire un don de 1 000 € à Soleil 
Afelt. 
Autres relais précieux, les Lions Clubs de la 
région vont se mobiliser pendant un week-
end de septembre aux portes de supermar-
chés pour mieux faire connaitre Septembre 
en Or et proposer des rubans dorés à la sortie 
de ces magasins.

Chez Décathlon aux Ponts-de-Cé, le défi sera plus sportif. 
Des vélos seront mis à disposition des plus véloces. Avec 
pour objectif de rallier virtuellement Brest, port d’attache 
de l’association A Chacun son cap qui organise des stages et 
croisières pour les enfants et ados suivis en oncopédiatrie. 
Un défi à la mesure de la course de fond engagée contre les 
cancers pédiatriques.

FAITES UN DON EN LIGNE 

Partenaire principal
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Un programme en Or
- Samedi 31 août - Forum des associations à Avrillé.

- Dimanche 1 septembre - Main dans la main avec l’as-
sociation Courage et force pour Johan à La Romagne. 
Course, rando au programme et course en draisienne 
pour les plus petits. 

- Mardi 3 septembre - Don du sang au Lion d’Angers 
de 16h à 19h30. 

- Mercredi 4 septembre - Don du sang à Tiercé de 16h 
à 19h30.

- Vendredi 6 septembre - Marche pour Septembre en 
Or avec l’Adoma (CDC Habitat) au Lac de Maine (An-
gers).

- Mercredi 11 septembre - Magie à l’hôpital.

- Jeudi 12 septembre - Don du sang à Avrillé, de 15h30 
à 19h30. 

- Vendredi 13 septembre - Déambulation musicale 
de Jac Livenais en oncopédiatrie. Marche pour Sep-
tembre en Or avec l’Adoma au Lac de Maine (Angers).

- Samedi 14 septembre - Bougeons pour Septembre en 
Or au complexe sportif Marie Paradis à Avrillé. Sen-

sibilisation aux activités physiques adaptées avec 
différents ateliers (badminton, escalade, tir à l’arc, 
basket). Gratuit. Ouvert à tous. L’après-midi, course et 
marche contre le cancer des enfants. En soirée, match 
de gala de basket.

- Dimanche 15 septembre - Trail de Mayet (Sarthe) 
avec le Rotary Sud-Mayenne.

- Lundi 16 septembre - Don du sang à Châ-
teauneuf-sur-Sarthe, de 16h à 19h30.

- Mercredi 18 septembre - Jeux en bois de Ludo Ludam 
dans le hall d’entrée de Robert-Debré (Angers).

- Vendredi 20 septembre - Marche pour Septembre en 
Or avec l’Adoma au Lac de Maine (Angers).

- Mardi 24 septembre - Théâtre d’improvisation avec 
les Flamants bleus en salle Perlipopette au service 
d’oncopédiatrie à Angers - Pour les enfants hospitali-
sés et leurs parents.

- Lundi 26 septembre - Course solidaire à l’Ecole supé-
rieure des Agricultures à Angers.

- Vendredi 27 septembre - Marche pour Septembre en 
Or avec l’Adoma au Lac de Maine (Angers).

Trois ciné-débats autour 
de La Guerre est déclarée

Trois soirées sont organisées durant le mois de septembre à An-
gers, Montjean-sur-Loire et Chalonnes-sur-Loire à l’occasion de la 
projection du film de Valérie Donzelli.
Le film La Guerre est déclarée de Valérie 
Donzelli sera projeté respectivement 
les 6, 10 et 19 septembre à Montjean-sur-
Loire, Angers et Chalonnes. Il raconte le 
combat de jeunes parents confrontés 
à la maladie potentiellement mortelle 
de leur enfant. «  Leur hargne contre 
l’adversité est si puissante, leur désir de 
vaincre la maladie si contagieux que des 
émotions puissantes ne laissent pas la 
moindre place à l’apitoiement  », écrit 
la critique Caroline Via (20 minutes) 
à la sortie de ce film en 2011. «  Cette 
chronique d’un combat sans merci suit 
l’itinéraire de ses personnages du bon-
heur à l’adversité. Refusant un suspens 
facile, la réalisatrice trouve un équilibre 
gracieux entre réalisme et conte… dans 
ce drame que sa réalisatrice n’hésite à 
prendre à bras-le-corps pour livrer un 
message d’amour. »

Cette projection sera suivie de l’inter-
vention du professeur Isabelle Pellier 
aux 400 Coups à Angers qui fera le point 
et répondra aux questions sur les can-
cers pédiatriques, la recherche et les 
travaux qu’elle conduit avec des équipes 
de chercheurs à Angers et Nantes no-
tamment. 
A cette occasion, la Caisse régionale du 
Crédit Agricole Anjou-Maine remettra 
à Soleil Afelt les dons collectés auprès de 
ses quatre-vingt dix caisses locales.

Les séances 
- Le 6 septembre, au cinéma de Montjean-
sur-Loire, à 20h.
- Le 10 septembre, aux 400 Coups à Angers, 
à 20h, en présence d’Isabelle Pellier, cheffe 
de service d’oncopédiatrie au CHU,
- Le 19 septembre, à Chalonnes-sur-Loire, 
à l’Espace Ciné, à 20h, en présence du doc-
teur Stéphanie Proust..

Dans la roue 
des gazelles

Catherine Pinault est infatigable. Après 
le Rallye des Gazelles dans le désert, 
couru sous les couleurs de Soleil Afelt, 
la commerçante de l’Autre Faubourg, 
remonte en selle. Elle est à l’origine d’un 
nouveau défi. L’après-midi du samedi 
31 août, un vélo statique fourni par De-
cathlon a permis à toutes celles et ceux 
qui le souhaitaient de pédaler pour 
notre association. A chaque kilomètre 
parcouru, un euro a été reversé à Soleil 
Afelt. Merci à toutes celles et tous ceux 
qui ont mouillé le maillot pour notre 
association. 
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« 83 % de chance de guérison  
actuellement »

Quel est l’âge moyen des enfants suivis dans votre  
service ? 
Isabelle Pellier : Près de la moitié sont âgés de moins de cinq 
ans

Combien de types de cancer existent ?  
I.P. : Plus de 20 types principaux de cancers pédiatriques, 
chacun ayant des sous-types et des variantes spécifiques. 

Quelles sont les plus fréquents ? 
I. P. : Les plus fréquents sont les maladies du sang (leucémies, 
lymphomes) et les tumeurs cérébrales. 

Quelle est la durée moyenne des 
hospitalisations initiales et de 
suivi ultérieur ? 
I. P. : Elle est très variable selon 
les maladies : d’une journée à 6-8 semaines d’affilée. Le suivi : 
au moins 5 ans pour s’assurer que la maladie ne revient pas 
et être déclaré guéri. Mais des consultations au long terme 
sont aussi organisées toute la vie (environ tous les 2 à 4 ans) 
pour prévenir des séquelles des traitements ou de la mala-
die. 

Quels sont les pourcentages de guérison ? 
I. P. : Les suivis des enfants, via un registre, donne 83 % de 
chance de guérison actuellement. 

Est-on arrivé à un palier ?  
I. P. : Heureusement que non ! C’est toute l’importance de 
la recherche actuelle pour développer de nouveaux traite-
ments spécifiques en particulier pour les maladies résis-
tantes aux traitements. 

En quoi la recherche pédiatrique est-elle différente de celle 
des adultes ? 
I. P. : La recherche en pédiatrie présente des particularités 
uniques comparées à la recherche sur les adultes. Les en-
fants ne sont pas simplement des adultes en miniature ; leur 
organisme est en croissance, certaines maladies de l’enfant 

n’existent pas en grande 
majorité chez l’adulte, et 
leurs réponses aux trai-
tements diffèrent de ma-
nière significative, avec 

souvent une meilleure tolérance. Toutes ces différences 
ont des implications majeures pour la compréhension des 
mécanismes de survenue du cancer, les résistances aux trai-
tements, la conduite et l’interprétation de la recherche en 
pédiatrie. Le problème des cancers de l’enfant est la spécifi-
cité de ces cancers. La majorité des nouvelles molécules en 
cancérologie n’est pas adaptée à ces tumeurs pédiatriques. 
Certaines thérapies ciblées ou immunothérapies de l’adulte 
peuvent être utiles et utilisées mais nous nous devons de dé-
velopper des molécules ciblant spécifiquement les cancers 
pédiatriques et adaptées aux enfants, car en pleine crois-

sance. C’est ce que nous demandons 
aux laboratoires de recherche.

Comment envisagez-vous votre pra-
tique quotidienne de cancérologue 
pédiatrique ?
I. P. : L’important est de comprendre que 
les enfants voient leur maladie comme 
une partie de leur vie, mais non comme 
leur identité entière. Encourager des 
activités et des intérêts diversifiés pour 
aider à construire une image de l’en-
fance complète et riche. Travailler en 
équipe pluridisciplinaire où chacun a 
une place majeure. Qu’un enfant reste 
avant tout un enfant, destiné à grandir. 

Entretien avec Isabelle Pellier, cheffe du service d’onco-pédiatrie au Centre hospitalier uni-
versitaire (CHU) d’Angers. 

Des cancers différents  
de ceux des adultes

Isabelle Pellier devant le triptyque signé de Portugal Ibana Rosillo (à gauche) dans le salon des familles.
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La Maison du Figuier 
plébiscitée

En quinze ans, la maison des familles Le Figuier est devenue 
un lieu d’hébergement indispensable pour les familles d’en-
fants hospitalisés.

La Maison d’Accueil  Hospitalière  
(MAH) plus communément appelée la 
Maison du Figuier a dépassé le cap des 
15 ans de fonctionnement. L’intuition 
de l’association Soleil AFELT de sai-
sir l’opportunité d’un bâtiment libre 
d’occupation près du CHU s’est avérée 
pertinente.
Les sept chambres équipées de lits 
doubles, ont hébergé ces dix dernières 
années (du 1er janvier 2014 au 30 juin 
2024) 1150 familles soit 1990 personnes. 
Cet équipement accueille principa-
lement (80% environ) les familles ac-
compagnant les enfants hospitalisés 
au Centre pédiatrique Robert-De-
bré du CHU d’Angers, notamment 
dans les services d’oncopédiatrie, de 
néo-natalité, de neuro- Chirurgie, de 
neuro-pédiatrie… mais aussi les en-
fants hospitalisés au Centre de réa-
daptation des Capucins. 
La Maison est ouverte à toutes les 
familles d’enfants hospitalisés dans 
les établissements de soins de l’agglo-
mération angevine et curieusement 
aucune famille d’enfant hospitalisé 
dans le secteur privé n’a utilisé cette 
possibilité. Des conventions signées 
entre la Maison du Figuier avec le 
CHU d’Angers, et l’ICO (Institut de 
Cancérologie de l’Ouest) permettent 
l’accueil des accompagnants d’adultes 
hospitalisés, dans la limite de 20 % de 
la capacité annelle de la Maison.
Une maison accessible, pour tous
La Convention signée avec la Caisse 
Régionale de l’Assurance Maladie 
permet un hébergement à coût abor-
dable pour les familles. Les tarifs sont 
fixés chaque année par la Caisse Na-
tionale d’Assurance Maladie (CNAM). 
Le reste à charge pour les familles, cal-

culé en fonction des revenus de la fa-
mille, s’échelonne pour une nuit avec 
le petit déjeuner entre 9 €, 17,5 €, 26 € et 
35 € pour 2024.
La Maison du Figuier et l’AFELT 
gèrent chacun un fonds de secours 
qui vient en complément de la dota-
tion de la CNAM en cas de besoin pour 
des familles, ce qui ne les exonère ja-
mais d’une contribution personnelle.
Une équipe de bénévoles assure les 
permanences chaque jour de 9 à 12h et 
de 18 à 21h (sauf le WE et les jours fé-
riés seulement le soir de 18h à 20h30). 
Dans cette équipe, une bénévole qui 
n’effectue pas de permanence assure 
une autre forme d’accueil en fleuris-
sant, avec talent, l’environnement de 
la maison.

Michel Cartron, président de l’AGMF.

Des résidents expriment leurs senti-
ments après avoir été hébergés à la 

Maison des familles lors de l’hospita-
lisation de leur enfant, d’un proche. 

Extraits du livre d’or sélectionnés par 
Marie-Françoise Grimault.
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« Dans cette maison de nombreux coeurs géné-
reux nous ont accueillis offrant réconfort, es-
poir, regards pleins de compassion. Vous faites 
partie de nos «Trésors de coeurs ». 
Liza et Mohamed

« Heureusement que vous existez dans les mo-
ments où on en a le plus besoin. On aura croisé 
de belles personnes tout au long de notre sé-
jour. » 
Leilani

« Nous venons de passer une semaine pour une 
lourde opération de notre bébé de 10 mois. Ce 
lieu chaleureux et convivial nous a permis de 
nous ressourcer et de nous reposer. » 
Solenne et Jonathan

« Ces quelques jours nous auront permis d’ac-
compagner notre fille en étant à ses côtés. 
Nous avons également partagé avec les autres 
familles et fait de belles rencontres. Solidarité 
et sympathie règnent au sein de la Maison des 
Familles. » 
Aurélie et Mathias

« Merci d’avoir pris soin de nous dans un mo-
ment si difficile. Votre équipe est une vraie fa-
mille. Il y a la guerre dans mon pays...mais chez 
vous je me suis sentie en sécurité et protégée. » 
Viktoriia

« Grâce à vous, nous avons pu être auprès de 
notre fils et nous nous sommes ressourcés 
dans un lieu calme et apaisant à proximité du 
CHU. »  
Stéphane, Elise et Justine

« Merci de faire vivre une maison comme celle-
ci d’un grand réconfort pendant les moments 
difficiles. » 
Emilie

« Grâce à vous les bénévoles, cette maison est 
un lieu d’échanges, d’écoute et de partages. Elle 
est également un lieu de réconfort face aux in-
quiétudes et aux douleurs que rencontrent les 
familles qui y séjournent. » 
Thérèse et Hubert
 
« Malgré les angoisses et les inquiétudes, j’étais 
dans un hâvre de paix grâce à votre présence, 
votre écoute, votre gentillesse et votre sourire. »
Marie Thérèse

«  Plus qu’une maison, la Maison des Familles 
a été pour nous un refuge dans cette période 
sombre de notre vie. Nous avons su trouver 
l’espoir, le courage et la tranquillité. »
Sandrine et Jérémy 
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Socio-esthétique : Marie Jan Chauvin 
passe la main à Léonie Regnault

Elle était nos mains, nos oreilles et notre voix. Des mains qui 
soulagent, détendent, apaisent enfants, parents et soignants. 
Des oreilles qui recueillent les confidences de celles et ceux 
qu’elle recevait, et les appels de celles et ceux qui cherchent à 
entrer en contact avec Soleil Afelt. Une voix qui nous repré-
sente dans les écoles, sur les stands lors de randos, trails.
Lien précieux avec les familles et l’équipe du service d’onco-
pédiatrie, Marie Jan Chauvin a tourné une page de sa vie pro-
fessionnelle de socio-esthéticienne fin juillet et commencé à 
écrire un nouveau chapitre de son histoire personnelle. Tout 
en restant à nos côtés comme bénévole et administratrice de 
Soleil Afelt. Toujours prête à donner un coup de main, à faire 
des projets qui ne sont pas sur la comète comme ces Paren-
thèses nocturnes auxquelles elle tient tout particulièrement, 
Marie demeure notre porte-voix téléphonique, à l’écoute de 
toutes et de tous.

Déjà engagée auprès de jeunes et de leurs proches 
Avant de mettre le cap vers un autre horizon, Marie a facilité 
le recrutement de sa successeure, Léonie Regnault installée 
à Segré-en-Anjou-Bleu. La jeune socio-esthéticienne travaille 

depuis avril 2022 pour la Ligue contre le Cancer. Elle prodigue 
des soins individuels et anime des ateliers collectifs de maquil-
lage, colorimétrie. Elle est aussi une membre active de l’asso-
ciation Tout le monde contre le cancer - L’Echappée Rose qui 
intervient depuis 2021 dans une caravane aménagée dans des 
hôpitaux en France où elle propose avec des collègues des soins 
de bien-être et de dé-
tente aux personnes 
atteintes de cancer, 
enfants et adultes, 
à leur proches et 
aux soignants. Des 
expériences suffi-
samment probantes 
pour convaincre le 
conseil d’administra-
tion de Soleil Afelt 
de lui faire confiance 
pour reprendre le 
flambeau de Marie 
Jan Chauvin.

Julie Noury Soyer : des portraits  
qui racontent une histoire

Julie Noury Soyer a pris la suite d’Anita Nouteau. La jeune photographe nous livre un auto-
portrait en mots et en photo.

« Mon amour pour la photographie est un héritage familial. Mon grand-père, passionné 
de clichés en noir et blanc, m’a transmis sa passion pour l’image.
J’ai suivi une formation en photographie que j’ai complétée par des études en arts plas-
tiques et en cinéma. La vie m’a ensuite conduite à Nancy, où j’ai fondé ma famille. Maman 
de deux garçons, je sais à quel point les moments en famille sont précieux. Entourée de 
proches ayant affronté la maladie, j’ai pris conscience de la fragilité de la vie.

Des photos, vecteurs d’émotions positives
Je crois que la photographie peut être un vecteur d’émotions positives, un moyen de célé-
brer la vie et de renforcer les liens familiaux. C’est pourquoi je soutiens l’association Soleil 
Afelt en offrant des séances photo aux enfants malades et à leurs familles. Je souhaite 
apporter des moments de joie et de légèreté pour les aider à passer cette période difficile.
C’est avec une grande douceur que j’immortalise la force de ces familles, leurs regards, 
leurs sourires, leurs complicités… Ces photos sont bien plus que de simples images, elles 
deviennent des trésors qui les accompagneront toute leur vie. »

Julie Noury Soyer
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Entre Lomé et Angers, un jumelage 
dynamique

Xavier Rialland retrace la genèse et le déploiement du jumelage en oncologie pédiatrique 
entre les hôpitaux de Lomé (Togo) et Angers.

S’il fallait résumer en un seul mot le jumelage entre les 
unités d’oncologie pédiatrique des CHU de Lomé (Sylva-
nus Olympio - CHU SO) et d’Angers, peut-être devrait-on 
utiliser celui de « rencontre ». Car c’est bien de cette recon-
naissance mutuelle qu’il s’est agi lorsqu’à Paris, en ce mois 
de novembre 2017, nous avons croisé pour la première fois 
le Professeur Gbadoé et le Dr Guédénon. Il est alors ques-
tion, sous l’égide du Groupe Franco-Africain d’Oncologie 
Pédiatrique (GFAOP), d’associer des unités de traitement 
françaises et des unités francophones d’Afrique sub-saha-
rienne, afin, comme le soulignait le Pr Jean Lemerle, que 
« les enfants africains puissent être traités avec succès dans 
leur pays par des équipes africaines. » 
Entre Angers et Lomé se met alors en place une coopération 
destinée à améliorer l’offre de service au Togo en termes cli-
niques, diagnostiques et thérapeutiques. Initialement, elle 
se développe principalement sous forme d’une formation 
des personnels médicaux et paramédicaux (stages au CHU 
d’Angers). À cela vient s’ajouter un partage d’expérience per-
mettant d’échanger autour des dossiers des enfants et de 
participer, de manière conjointe, aux principales décisions 
diagnostiques et thérapeutiques au travers de réunions 
médicales en visioconférence. Mais cette collaboration au 
quotidien va très vite s’enrichir d’autres projets, au fur et 
à mesure que grandit l’équipe du jumelage. Aux cliniciens 
et aux infirmières viennent très vite s’ajouter les pharma-
ciens, les anatomopathologistes, les cytologistes, les per-
sonnels du biomédical… Avant que nous rejoignent à leur 
tour les associations de parents (Soleil AFELT à Angers, 
ASECANTO à Lomé), d’autres associations engagées auprès 
des enfants (fondations LAMA et CAJJED, associations 

Téo-Anjou, Pour Gilles, Solidaire Angevine des Étudiants en 
Santé), ou bien encore, plus récemment, les départements 
de médecine et pharmacie de la faculté de santé d’Angers. 
Avec l’ensemble des responsables togolais concernés, et 
parallèlement aux actions menées par le gouvernement 
togolais dans le cadre du Plan National de Développement 
Sanitaire, divers projets vont ainsi être mis en œuvre et 
progressivement se réaliser, parmi lesquels : la réhabilita-
tion des laboratoires d’anatomopathologie et de cytologie 
du CHU SO ; la construction et l’aménagement d’un nouvel 
hôpital de jour ; l’élaboration d’un plan quinquennal 2019-
2024 de développement de l’oncologie pédiatrique prenant 
en compte les réalités togolaises, non seulement sur le plan 
sanitaire, mais aussi sur les plans économique et politique ; 
un travail autour de l’acheminement et de la disponibilité en 
médicaments essentiels (antimitotiques et médicaments de 
soins de support) afin d’assurer l’autonomisation progres-
sive de l’unité de Lomé dans ce domaine ; un enseignement 
autour de la douleur, organisé depuis Angers en visioconfé-
rence et destiné à se poursuivre in situ ; un plan « Diagnostic 
Précoce », pour lutter contre les retards diagnostiques, et 
pour lequel le soutien financier de Téo-Anjou s’avérera 
fondamental ; l’ouverture d’une école au sein de l’unité
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d’oncologie pédiatrique (« L’École de Gilles ») qui n’aurait pas 
été possible sans la collaboration essentielle et le finance-
ment apportés par Soleil AFELT, l’association Pour Gilles et 
les fondations LAMA et CAJJED ; l’organisation de stages de 
longue durée à Lomé pour des étudiant.es en 6e année de 
médecine et 5e année de pharmacie d’Angers ; une réflexion 
sur les besoins en biomédical à Lomé et la perspective d’une 
maison de vie destinée aux parents et familles à proximité 
du CHU SO.

Un long chemin
La route est longue qui mène vers l’objectif de l’OMS d’un 
taux de survie d’au moins 60 % pour tous les enfants atteints 
de cancer d’ici à 2030. Nous le croyons néanmoins accessible 
et s’il est une chose que nous a appris ce jumelage, c’est bien 
qu’il n’existe pas d’autres limites à nos rêves que celles fixées 
par l’équipe de Lomé. Nous n’avons rien à apprendre aux To-
golais, nous ne pouvons que leur apporter un peu de notre 
savoir et beaucoup de notre humilité de sorte que « toutes les 
actions entreprises constituent des actions pertinentes [...] et 
non des aides permanentes avec lesquelles les populations 
puissent vivre seulement grâce à celles-ci. » (T. Sankara).

Xavier Rialland

Les premiers mois de l’école de Gilles

L’école a débuté en janvier 2024 dans l’unité d’onco-héma-
tologie pédiatrique du CHU Sylvanus Olympio de Lomé 
au profit des enfants atteints de cancer et hospitalisés 
dans cette unité. L’association Pour Gilles ayant financé 
le démarrage des activités, l’établissement a été dénom-
mé « école de Gilles » à la demande de cette association. 
Un comité de sélection des enseignants a été constitué, il 
comprenait un inspecteur de l’enseignement du second 
degré, un enseignant de l’enseignement  primaire et le 
chef service de Pédiatrie du CHU Sylvanus Olympio.
Avant le début des cours, une formation a été faite sur 
l’hygiène hospitalière. Des échanges ont eu lieu par vi-
sioconférence entre les quatre enseignants de l’école de 
Lomé, et l’ancienne enseignante et coordonnatrice de 
l’école de l’hôpital d’Angers jusqu’à 2023. Huit écoliers ont 
été inscrits en primaire (CP1, CP2 CE1 et CE2). Un est décé-
dé, un autre est sorti d’hospitalisation en rémission. Les 
parents sont très motivés depuis qu’ils ont reçu les bulle-
tins de la composition du premier trimestre. Les six éco-
liers qui ont composé ont réussi. Au collège et au lycée, 
deux élèves ont été inscrits, l’un en classe de terminale, 

l’autre en classe de quatrième.
Au terme du premier trimestre, un point a été fait. Les 
enseignants à l’inverse de leurs collègues du préscolaire 
et du primaire n’étant pas très impliqués, ils ont été re-
merciés.    Pour l’inspecteur, les évaluations ont été cor-
rectement menées aux niveaux préscolaire et primaire, il 
n’y a pas eu d’arrangement. Le travail est bien fait au plan 
pédagogique. Les cahiers de composition ont été bien 
remplis. 
L’initiative de l’école est unanimement louée par les pa-
rents, les autorités du pays et les administrateurs de l’hô-
pital. Les enfants qui n’avaient pas encore été scolarisés 
ont eu la chance d’apprendre les chiffres, les lettres, des 
chants et des récitations, comment prendre la parole en 
groupe, comment demander la permission pour aller faire 
les besoins vitaux. Quant aux enfants scolarisés qui désap-
prenaient en raison de la durée d’hospitalisation, ils ont ré-
appris et se sont rappelé les notions qui leur avaient été en-
seignées. Ils ont considérablement amélioré leur écriture. 
L’école de Gilles ayant débuté tardivement, les ensei-
gnants ont choisi de poursuivre leurs interventions 
jusqu’à la fin juillet avant de partir en vacances. Un élève 
de terminale nouvellement admis, actuellement en in-
duction de chimiothérapie pour LAL, a suivi des cours 
avec des professeurs de lycée toujours dans le cadre de 
l’école de Gilles pour se présenter au baccalauréat session 
des malades. 

Soleil AFELT et l’association Pour Gilles ont 
contribué à la création d’une école au sein 
de l’unité d’onco-hématologie pédiatrique de 
l’hôpital de Lomé.
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Des finances maitrisées
Les exercices 2023 et 2024 relèvent d’une certaine pru-
dence. Les dons à la recherche en oncopédiatrie ont 
fortement progressé. 2023 a également été marqué 
par l’arrivée d’un nouveau trésorier, Bruno Bioteau. Il 
remplace Marie-Thérèse Leroyer qui reste bénévole de 
l’association. A noter que Soleil Afelt fonctionne uni-
quement avec des bénévoles depuis plus de 40 ans..

Les dons à la recherche ont plus que triplé en 2023

L’année 2023 est en retrait par rapport à l’année 2022. 
Cette diminution s’explique par les dons exceptionnels 
versés par le Rotary des Sables d’Olonne, le Lions Club 
du Lude et l’ensemble scolaire Don Bosco de Mayenne. 
Les Adolescents Jeunes Adultes (AJA) ont bénéficié 
d’un séjour de thalassothérapie à Brest qui a été fi-
nancé par l’association les Petits Princes et Imagine 
For Margo. Parallèlement, les charges ont progressé, 
principalement le don à la recherche en oncologie pé-
diatrique du CHU d’Angers qui est passé de 8 000 € à 
26  000 €. Le résultat final ressort normalement défi-
citaire.

Des fonds propres toujours solides
Les fonds propres dont dispose l’association sont im-
pactés par le résultat de l’exercice. Toutefois, l’associa-
tion dispose d’une réserve de trésorerie qui permet 

d’envisager sereinement l’avenir sur les prochaines 
années.

Un budget prévisionnel raisonnable
Le budget 2024 se veut prudent en intégrant d’une part 
le fait qu’en 2023 il y a eu l’anniversaire des 40 ans de 
l’association qui a généré un niveau de don spécifique 
à cet évènement.
De la même manière, les charges ont été ajustées pour 
répondre à une année de fonctionnement intégrant 
comme l’an passé une contribution à la recherche du 
service d’oncologie pédiatrique du CHU d’Angers iden-
tique.

Des frais de fonctionnement limités
En conclusion, notre association ne fonctionne qu’avec 
des bénévoles et ses frais de fonctionnement sont limi-
tés à 6% des charges globales, soit 6 460 € dans notre 
budget. Les heures de bénévolat et les déplacements 
sont valorisés mais ne font l’objet d’aucun rembourse-
ment.

Bruno Bioteau

La médiation animale est financée en totalité par Soleil Afelt au service d’oncopédiatrie du CHU d’Angers.
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○ J’adhère à Soleil AFELT
Nom : .................................................................  Prénom : .................................................................
Adresse : ................................................................. 
Ville : ................................................................. Code postal : .................................................................
Adresse mail : ................................................................. 
○ Je suis ou nous sommes (cocher ce qui vous correspond) : 
Parents de l’enfant 
De la famille de l’enfant
Ami(s) de famille(s) d’enfant(s) soigné(s) en onco-hémato pédiatrie
Ami(s) de Soleil AFELT

Adhésion à partir de 20 €     Je verse la somme de : ................. euros
Vous pouvez également faire vos dons en utilisant le QR code (en haut à droite)

BULLETIN D’ADHESION A SOLEIL AFELT
8, rue du Figuier - 49100 Angers
Tél : 06 88 65 69 63
www.soleilafelt.com

Deux marchés de Noël à Angers et Doué
Les samedi 30 novembre et dimanche 1 
décembre, le Lions club Roi René organise son 
marché de Noël au centre Pierre Cointreau à 
Angers
Les samedi 7 et dimanche 8 décembre, tra-
ditionnel marché de Noël dans les arènes de 
Doué-la-Fontaine.
A chaque fois, Soleil Afelt sera présente sur un 
stand avec des produits, sacs, bijoux, confec-
tionnés par les bénévoles de l’Atelier de Doué 

Magie et soirée disco à Saint-Germain-sur-
Moine
Samedi 21 décembre, magie et disco au menu 
de la soirée concoctée par le comité des fêtes 
de Saint-Germain-sur-Moine .
Tout au long du mois de décembre, à décou-
vrir également à Saint-Germain-sur-Moine 
une crèche et ses 700 personnages.

Comédie musi-
cale à Doué
Cette année, la 
troupe de Mar-
tigné-Briand 
vous transporte 
à Broadway 
avec la comédie 
musicale Frou-
frou les-Bains. 
Pour deux 
représentations, 
samedi 22 février à 20h30 et dimanche 23 
février à 15h au théâtre Philippe-Noiret de 
Doué-la-Fontaine. Deux cures musicales pour 
vous requinquer.

Trail du Granit
Le 27 avril 2025, Bécon-les-Granits fête son 
trentième anniversaire. En 2024, les organisa-
teurs de ce Trail renommé ont reversé 8 000 € 
à Soleil Afelt.

Agenda

Théâtre musical

de Patrick Haudecoeur

FROU-
FROUFROU-
FROUFROU-
FROU

Les BainsLes BainsLes Bains

La Cour des Mille Actes présente

Théatre de
Martigné-Briand

théâtre
philippe noiret

Samedi 22 – 20h30
Dimanche 23 – 15h

FÉVRIER 2025

DOUÉ-EN-ANJOU

Représentations 
au profit de l’association

Soleil AFELT

La Garde Républicaine en concert 
le 1er décembre à Angers

Soleil Afelt et le Lions Club 
Angers Val de Maine sont à 
l’unisson. En harmonie. Le 
Lions Club angevin est à l’ori-
gine de la venue du grand 
Orchestre d’harmonie de la 
Garde républicaine à Angers. 
Un événement rarissime. Ce 
concert aura lieu le 1 décembre 
au centre de congrès d’Angers. 
Il est organisé au profit de la 
recherche sur les cancers de 
l’enfant et de l’amélioration du 
quotidien des enfants hospi-
talisés. Le club présidé par Jo-
sette Annereau puis Philippe 
Deroitte a choisi d’associer So-
leil Afelt à cette cause, aux cô-
tés de la Ligue contre le cancer 
et du service mécénat du CHU. 
Une collaboration en tous 
points exemplaire, notam-
ment pour la préparation du concert.
Créé en 1848, l’Orchestre d’harmonie 
de la Garde républicaine est composé 
de musiciens professionnels formés 
aux conservatoires de Paris et de Lyon. 
Dirigé par Sébastien Billard depuis 
1997, il se produit pour des commé-
morations officielles et diners d’Etat 
à L’Elysée, dans des grandes salles ou 
des festivals, en France et à l’étranger, 

et régulièrement avec le choeur de 
l’armée française. Et dernièrement 
lors de la cérémonie d’ouverture des 
Jeux Olympiques de Paris.
Au programme du concert d’Angers, 
des oeuvres de Debussy, Chostako-
vitch, Moussorgski, Rachmaninov. 
En particulier, un concertino pour 
marimba, avec le percussionniste 
Jean-François Durez, et le fameux Bo-
léro de Ravel en bouquet final.
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Sans elles et sans eux, Soleil Afelt ne pourrait pas fonctionner, financer toutes ses actions.  
Merci à toutes celles et à tous ceux qui nous ont apportés leur soutien en 2022 :

Département de Maine-et-Loire ; Thuasne - Elizabeth Ducottet ; Crédit Agricole Anjou Maine ; Pharma Dom ; Familles Rurales ; Groupama (agence 
de Doué) ; Macif

Artisans passionnés ; Chorale Troglodissimo ; Laurent Charrier, viticulteur ; Lions Club Angers Roi René ; Lions Club Le Baugeois ; Lions Club Val 
de ; Maine Angers ; Maison Johanes Boubée (CSE) ; Maison Devilliers ; Sarl Boureau ; Sarl Chasle Bosteau ; Tatoo Studio (Angers) ; MPPI Eurl ; SAS 
Stemi

Ecole de Saint-Germain-sur-Moine ; Humaniseo (école d’ingénieurs Oséo) ; ACEPA (étudiants en pharmacie) ; Association Solidarité Bécon-les-Gra-
nits ; Association animation culturel (M. Reulier) ; Association de quartier de l’Adezière ; Ogec Saint-Nicolas

Allard Chantal ; Blanvilain Michel ; Bouhiron Nicolas ; Bricaud Guy ; Czinober Odile ; Desbois-Avril Elise ; Deschenet Rémy ; Du Peloux Yves ; Follen 
André ; Girault Jean-Luc ; Guichard-Montguers Aurélien ; Guinefolleau G. ; Joussaume Nelly ; Lauwerier Michel ; Lemercier Joël ; Leproust Rouger ; 
Saulnier Roland et Claudine  ; Servant Mélanie  ; Supiot Nicolas ; Traineau-Remoué Benoit et Emilie ; Tritsch Elise


